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Les transports de blesses en montagne et la standardisation
du materiel sanitaire/

Lors de la douziöme conference
internationale de la Croix-Rougc ddjä, et diss

lors ä plusieurs reprises, on s'est occiipe
triss spdcialemont de l'dvacuation des bles-
sds dans les guerres de montagnes et du
choix des meilleurs appareils d'dvacuation
necessaires ä un transport aussi doux que
possible. C'est lä un problöme d'une

importance capitale pour tous les pays oil
l'on peut prdvoir une guerre en montagne,
car ce seront toujours les obstacles na-
turels et la difficultd de les francliir qui
rendront le service sanitaire plus com-
pliqud. A certaincs altitudes et dans cer-
taines rdgions on rencontre des difficultös
presque insunnontables, et c'est pour les

attdnuer qu'on a recherchd les moyens
les plus aptes il dvacuer des blcssds et
des malades dans des conditions aeeep-
tables.

*) Les clichös sont tirös de la Iicvtie internationale

de la Oroix-Rouge, novembro 1927.

Dans cc but et pour rdaliser ces transports

difficilcs, on peut employer en

montagne et de prdfdrence: les brancards, les

betes de sornrnc et los tdldphdriquos. Avec
ces trois moyens d'dvacuation et en gla-
nant dans les diffdrents pays les objots
qui s'adaptont le mieux aux transports

Fig. 1.

et qui y sont particulidremcnt en usage,
on, arrive a organiser des moyens
d'dvacuation relativement sürs ct commodes.
C'est ainsi qu'en Suisse on a confectionnd
des sortes de traineaux dont les hampos
sont suffisamment longues pour se laisser
fixer par leurs oxtrdmitds aux cötds d'un
bat, laissant glisser par terre les deux
autres extrdmitds (fig. 1). Ce proeddd de
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transport offre natiirollement de gros in-

convönieuts, surtont dans les sentiers et

dans les [)icrricrs escarpös de nos mon-

tagnes, ear le blessö, ficcle cn quclque
sorte entre les deux hampes de cette

glissoire de fortune, est fortement cahotö.

Pour eviter ces secousscs contiuucllcs, on

a imagine de construire tine sorte de ci-
viöre, telle que nous la voyons it la fig. 2.

On se rend compte cepcndant que pour
le transport d'un scul hommc, il faut deux

chcvaux, sans compter le personnel nb-

cessaire de convoyeurs.
Les Russcs out imaging un brancard

suspendu analogue, mais pouvant
transporter deux personnes (fig. 3). Ce moyen
d'bvacuation a rendu de grands services
dans les guerres du Cauease. Dös que
les chemins sont mieux praticablcs, le

brancard sur roues rend do bien pjus

grands services. Le modele anglais (fig. 4),

leger et solide, est certainemeut d'un bon

rendernent. Mais, dans les regions escar-

pöes et impraticables pour un chariot ä

deux roues, le transport sur le dos d'un
cheval ou d'une mule sera toujours
preferable. La fig. 5 fait voir la fixation sur

un bat d'un brancard d'ordonnance. On
se rend compte cependant que sur des

pontes quelque peu abruptes, la position
des blcssbs places ainsi sur qne böte de

somme pent devenir trös incommode, voire
möme pörilleuse.

Ce sont les Arabes du Rif marocain,

de l'Atlas et des monts Aures qui nous
ont peut-etre indique les moyens les meil-
lcurs dont ils se servent pour le transport

de lours blessös, et ces moyens ont
ötö employes il maintes reprises par les

Frangais, les Espagnols et les Italiens
dans leurs guerres de montagnes. Dans
ces regions primitives, tr&s montagneuses
et difficiles il traverser, dans ces pays
qui ne sont encore point sillonnös de

routes, il peine de chemins dans les
valines, il fut nöcessaire d'organiser des trans¬

ports presque exclusivement avec des bötes

de somme et des moyens de fortune qui
— peu il peu — ont ötö perfectionnds par
les Europöens. Sidvant l'btat du blessd,

celui-ci est ficelö ou ligottd sur un petit
cheval arabe muni d'une seile, ou sur une
mule dont le bät servira de sifege il la
victime qu'il est nöcessaire de transporter

Fig. 5.
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le plus vite possible jusqu'au poste de

secours. Les Cosacpies font de meine (fig. 6)

sur leurs chevaux dressds spdeialcment ä

cet effet.

Cependant, ce sont les cacolets qui
rendent les plus grands services, adaptds

Fig. 7.

qu'ils sont sur les deux cötds d'un bat.

On plaoe les blessds dans ces paniers, et
on laisse la böte cherchcr clle-möme son
ehemiii. Le poids qu'une mule oil 1111 bon

mulet valaisan pent supporter pour tra-
vailler dans de bonnes conditions et sans

trop de fatigue peut atteindre 200 kg.

(fig. 7). Ces cacolots-litiöres peuvent ötre

couverts et munis de cadres de soutien

(fig. 8) ou memo de siöges perfcctionnds
it la maniöre d'un fautcuil pliant (fig. 9).

Les Portugais ont memo imagind unc sorte

Fig. 10.

de lit fixts sur le Mt, ainsi qu'on le voit
dans la fig. 10.

Les cacolets-litiöres actuellcmont en

usage en France sont constituds par un
chässis en fer dont les parties articuldcs

peuvent se replier sur clles-mömes dans

le but de faciliter la marche de la böte

quand ils sont inoccupds (fig. 11).

83

On voit sur la fig. 12 un dispositif
analogue, adoptd par l'armdc franyaisc lors
de la campagnc de 1920 dans 1c Rif. A

premiöre vue il pent paraitre surprenant
qu'une mulc puisse faire do longs trajets,
bötde de cette fayon. Mais l'expericnce a

prouvd quo ce moyen de transports dans

la haute montagne est trös acceptable.
Les indigönos avaient du reste improvisd
de semblablcs moyens de transports, ainsi

qu'on lc voit sur la fig. 18.

Les Suddois, cux aussi, out reconnu que
la böte de somme, soit choz cux le eheval,
batde de ccrtaino fayon, rond les nieil-
leurs services dans l'dvacuation des blessds

cn montagne. La fig. 11 laisse voir cen o
dispositif formd par un siöge et des sacs,
et sur la fig. 1 5 on peut se rendre compte

de quelle maniörc l'armdc suddoisc arrive
it övacuer un blessd ayant par cxcmplc
unc fracture de jambe, sur un cheval
bittd de cette fayon spdciale.

Un des inconvdnients des transports
prdcitds est le transbordement, car il est

toujours pdniblc pour un blosse d'ötre
hissd, puis dcscendu de la bete qui le

Fig. 8.



Fig. 12 et 13. Lit-caeolet modfete L. Cauchy et H. Lefcbvre employd par l'armde fran<;aisc
dana la campagne du Rif (1926).
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Fig. 15. Blessd tiansportö <\ dos de che\al (Seivice de santd de l'arrade su&loise)



86 Da* Rote Kreuz — La Oroix-Rouge

transporte, pour etre chavird sur un autre
brancard et placd sur un autre moyen de

locomotion. C'est pour dvitcr ces trans-
bordements toujours douloureux qu'un md-

dccin militaire a imagind une charpente
formde de bampes accouddcs et articu-

it

Fig. 16. Fi

de transport le moins ddsagrdable, malgrd
lcs oscillations que la marche imprimc il

l'apparcil (fig. 19). Evidemment que le

tangage et le roulia se font fortoment

sentir, moins ccpendant quo lorsquc des

appareils analogues sont fixds sur le dos

ldes sur un arc de souticn. La fig. 16

doune une idee de ce moyen d'6vac
nation, et cet appareil peu maniable par
ailleurs, prdsentc l'avantage de parer ä

l'inconvdnient citd plus haut.
Parmi les systdmes qui permettcnt de

transporter ä dos de cheval un ou dcux
blesses, il faut citer encore le modhle

anglais, adoptd dans les rdgions monta-

gneuses des Indes (fig. 17), ainsi que les

modöles divers inventus par le mddccin
militaire fran§ais Eybert qui a voud tons

de chameaux, ainsi qu'on le voit sur les

fig. 20 et 21. Dans notre pays, le transport

ä dos de chameaux n'entnq pas en

ligne de compte, mais dans le nord de

l'Afrique les radharis et lcs dromadairos

ont rendu d'immenscs services, tant eti mon-

tagne que dans los plaines sablonneuses

oü les chcvaux et lcs mulets ont de la

peine il avancer. Ces animaux puissants

pouvant supporter jusqu'il 400 et meine
600 kilos, rdsistants il la faim et pouvant
marcher pendant des jours, sont capables

Fig. 19. Fie. 20. Fig. 21.

ses soins a cette question si ddlicate. C'est

Eybert et Rouvillois qui ont adaptd la

«gouttifere de Bonnet» dans laquelle on

place le blessd (fig. 18) sur un bilt, au

moyen de supports spdeiaux. Co dispositif
ingdnieux qui permet de dcscendre le

blessd sans lui faire quitter la gouttidre
oil il est immobilisd, est un des moyens

d'abattre 10 et m6mc 15, parfois memo

20 km. il Fheure.

La Commission internationale de

standardisation du matdriel sanitaire, institute

par le Comit6 international de la Croix-
Rouge il Gendve, a eu il examiner un
cacolet portc-brancard du colonel van
Baumberghen, qui lui a paru extrdme-
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mcnt interessant. Nous voyons sur la

figure 22 los membres de cette commission,
et, gauche, l'invcnteur lui-mömo, offi-
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präsente ce moycn de transport pour
blessds sur la fig. 23. Lc principal avan-
tage de cette armature nous parait rdsider
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cier clu service de santd espagnol, en
uniforme. On sc rcndra comptc cl'une fajon
approximative du tres grand intdret que

dans le fait que n'importc quel brancard
d'ordonnance pent ötre fixd sur le bat
spdcial imagind par le colonel espagnol.
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Fig. 23. Cacoiet-litifere du colonel vnu Baumbergheu portant deux brancards charges.

Nous sommes lioureux d'avoir pu mon-
trcr it uos lectcurs los diffdrents moyens
do transports en lnontagne, prdconisfis
aujourd'hui api'bs avoir fait leurs preuves.
Nous devous cette possibility il bobligcance
de la redaction du Bulletin international
de la Craix-Rouge*) (|ui a bien voulu

inettre il notre disposition la sdrie de
clichys ({tie nous avons rcproduits ici, et
nous lui en exprimons notre vive
reconnaissance. Dr M1.

') Four de plus amples details, nous ren-
voyons lo lecteur il l'article du D' Augustin van
Baumberghen dans le n" 107 de ce bulletin.
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